
Il était une fois un tout petit pays, qui avait pour nom 

la Cornucopia, sur lequel régnait depuis des siècles 

une longue lignée de rois aux cheveux blonds. Le roi 

de l’époque dont je parle ici s’appelait Fred Sans 

Effroi. Il s’était lui-même proclamé Sans Effroi, au 

matin de son couronnement, en partie parce que ça 

sonnait bien avec Fred, mais également parce qu’il  

avait un jour réussi à attraper et à tuer une guêpe tout seul, si l’on 

exceptait cinq laquais et le cireur de chaussures. 

Le roi Fred Sans Effroi monta sur le trône porté par une immense vague 

de popularité. Il avait de charmantes boucles jaunes, une fort belle 

moustache aux pointes recourbées, et une allure superbe dans les étroits 

hauts-de-chausses, les pourpoints de velours et les chemises à jabot que 

les hommes riches portaient en ces temps-là. On disait de Fred qu’il était 

généreux  ; il offrait sourires et saluts à quiconque l’apercevait, et il était 

terriblement beau sur les portraits que l’on distribuait d’un bout à l’autre 

du royaume afin qu’ils fussent accrochés dans les hôtels de ville. Le 

peuple de Cornucopia était tout à fait heureux de son nouveau roi, et 

beaucoup estimaient qu’il finirait par remplir encore mieux cette fonction 

que son père, Richard le Droit, dont les dents (bien que personne ne se 

risquât alors à le faire remarquer) étaient plutôt de travers. 

Le roi Fred fut secrètement soulagé de s’apercevoir combien il était facile 

de diriger la Cornucopia. De fait, le pays semblait marcher tout seul. 

Presque tous les habitants avaient de la nourriture en abondance, les 

commerçants gagnaient des mille et des cents, et les conseillers de Fred 

s’occupaient du moindre problème qui pouvait surgir.
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Il ne restait au roi qu’à envoyer à ses sujets des sourires rayonnants 

lorsqu’il se promenait en calèche, et à s’en aller chasser cinq fois par 

semaine avec ses deux meilleurs amis, Lord Crachinay et Lord Flapoon. 

Crachinay et Flapoon possédaient eux-mêmes de vastes domaines dans 

le pays, mais ils trouvaient bien moins cher et plus amusant de vivre au 

palais avec le roi, de manger ses plats, de chasser ses cerfs, et de s’assurer 

que le roi ne se prenait pas trop d’affection pour  l’une des belles dames 

de la cour. Ils n’avaient aucune envie que Fred se marie, parce qu’une 

reine risquerait bien de jouer les trouble-fête. Pendant quelque temps, 

Fred avait eu, semble-t-il, un penchant pour Lady Eslanda, qui était aussi 

brune et belle que Fred était blond et beau, mais Crachinay avait 

convaincu le roi qu’elle était beaucoup trop sérieuse, beaucoup trop 

absorbée par ses lectures, pour devenir une reine aimée de son pays. 

Fred ne savait pas que Lord Crachinay avait une dent contre Lady 

Eslanda. Le lord l’avait autrefois lui-même demandée en mariage, mais 

elle avait refusé. 

Lord Crachinay était très maigre, rusé, et futé. Son ami Flapoon avait le 

visage rougeaud, et il était si énorme qu’il fallait six hommes pour le 

hisser sur son monumental cheval alezan. Sans être aussi futé que 

Crachinay, Flapoon était tout de même beaucoup plus malin que le roi. 

Les deux lords étaient des flatteurs chevronnés, qui faisaient 

expertement semblant d’être époustouflés par le talent de Fred dans 

tous les domaines, de l’équitation au jeu de puces. Si Crachinay avait un 

don particulier, c’était bien dans l’art de persuader le roi de faire ce que 

Crachinay avait en tête  ; et là où Flapoon était doué, c’était pour 

convaincre Fred que personne au monde n’était aussi loyal envers lui que 

ses deux meilleurs amis. 


